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La soumission de «l'Action 

française » 

Le Saint-Siège lève l'interdiction de 

« l'Action française » 

Décret de la S. S. Congrégation 
du Saint-Office 

(10 juil let 1939 ») 

La prohib i t ion du journa l « l 'Act ion française » 
est levée à dater d u jour de ce décret 

Mercredi 5 juillet 1939. 

Par décret de cette Suprême Sacrée Congrégation du 
Saint-Office en date du 29 décembre 1926, le journal 
l'Action française, tel qu'il était alors publié, fut con­
damné et mis à l'Index des livres prohibés, attendu ce 
qui s'écrivait dans ledit journal, surtout à cette époque-là, 
contre le Siège Apostolique et contre le Souverain Pon­
tife lui-même. 

Or, par une lettre adressée à la date du 20 novembre 
1938 au Souverain Pontife Pie XI, de sainte mémoire, 
le Comité directeur de ce journal fit sa soumission et 
présenta, pour obtenir que fût levée la prohibition du 

1. Traduc t ion française parue d a n s l'Osservalore Romano, 16 juil let 1939. 
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journal, une pétit ion .qui fut soumise "à l'examen de cette 
Sacrée Congrégation. 

D e plus, récemment, ce même Comité, réitérant la 
pétition, fit une profession ouverte et louable de vénéra­
tion envers le Saint-Siège, réprouva les erreurs^et donna 
des garanties sur le respect du magistère de l'Église par 
une lettre du 19 juin 1939 au Pape Pie X I I , glorieuse­
ment régnant, lettre dont le texte est rapporté ci-après 
à l'annexe n° 1. 

C'est pourquoi, dans la séance plénière de la Suprême 
Sacrée Congrégation du Saint-Office, tenue le mercredi 
5 juillet 1939, les éminentissimes cardinaux, préposés à 
la sauvegarde de la foi et des mœurs, après avoir consulté 
les éminentissimes et révérendissimes cardinaux de France, 
ont décrété: 

A dater du jour de la promulgation du présent décret, 
la défense de lire et de conserver le journal l'Action fran­
çaise est levée, restant prohibés les numéros mis jusqu'à 
ce jour à l'Index des livres prohibés, sans toutefois que 
cette Suprême Sacrée Congrégation entende porter aucun 
jugement sur ce qui regarde les choses purement poli­
tiques e t sur les buts poursuivis par le journal dans ce 
domaine — pourvu, bien entendu, qu'ils ne soient pas 
contre la morale — et ad mentem à savoir: conformément 
à ce qui a été, à maintes reprises, inculqué par le Saint-
Siège, concernant soit la distinction entre les choses reli­
gieuses et les choses purement politiques, soit la dépen­
dance de la politique par rapport à la loi morale, soit les 
principes et les devoirs établis en vue de promouvoir et 
de défendre l'Action catholique, cette Suprême Sacrée 
Congrégation recommande instamment aux Ordinaires de 
France la vigilance en vue d'assurer l'observation de ce 
qui a été déjà statué en la matière par l'assemblée des 
cardinaux et archevêques de France en l'année 1936 et 
qui est rapporté dans l'annexe n° 2 ci-après. 

Le jeudi suivant, 6 du même mois et de la même 
année, Notre Très Saint Père Pie X I I , Pape par la Div ine 
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Providence, à l'audience habituelle accordée à S. Exc. 
Rme l'assesseur du Saint-Office, a approuvé la résolution 
des éminentissimes cardinaux qui lui avait été soumise, 
l'a confirmée et en a ordonné la publication. 

Donné à Rome, au palais du Saint-Office, le 10 juil­
let 1939. 

Romulus PANTANETTI, 
Notaire de la S. S. Congrégation du Saint-Office. 

Annexe n° 1 
Lettre d u C o m i t é directeur de « l 'Act ion française » 

adressée à S. S. le Pape Pie XII , le 19 j u i n 1939 1 

TRÈS SAINT PÈRE, 

Nous, soussignés, membres du Comité directeur du 
journal l'Action française, unis dans les sentiments de la 
plus profonde vénération pour Votre Sainteté, 

Mettons à ses pieds, au début de son pontificat, 
marqué déjà des signes universellement reconnus de la 
Justice et de la Paix, la sincère et loyale déclaration de 
nos intentions et des assurances par lesquelles nous vou­
lons renouveler l'expression des sentiments que nous avons 
déjà soumis au très regretté et vénéré Pontife Pie XI de 
sainte mémoire, dans notre lettre du 20 novembre 1938, 
pour obtenir le retrait de la mise à l'Index prononcée 
par la Suprême Sacrée Congrégation du Saint-Office contre 
le journal l'Action française. 

1) Pour ce qui concerne le passé, nous exprimons la 
plus sincère tristesse de ce qui, dans les polémiques et 
controverses antérieures et postérieures au décret de con­
damnation du Saint-Office, le 29 décembre 1926, a paru 

1. Ces deux annexes on t pa ru en français à la suite du décre t . 
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et a été de notre part irrespectueux, injurieux et même 
injuste envers la personne du Pape, envers le Saint-Siège 
et la hiérarchie ecclésiastique, et contraire au respect que 
tous doivent avoir pour toute autorité dans l'Église. 

2) Pour tout ce qui concerne en particulier la doctrine, 
tous ceux d'entre nous qui sont catholiques, en réprou­
vant tout ce qu'ils ont pu écrire d'erroné, rejettent com­
plètement tout principe et toute théorie qui soient con­
traires aux enseignements de l'Église catholique, enseigne­
ments pour lesquels nous professons unanimement le plus 
profond respect. 

3) N o u s déclarons et assurons, en outre, que nous vou­
lons être très attentifs à rédiger le journal de telle manière 
que ni les collaborateurs ni les lecteurs n'y trouvent rien 
qui, directement ou indirectement, trouble leur conscience 
et qui s'oppose à l'adhésion due aux enseignements et aux 
directives d'ordre religieux et moral de l'Église. 

N o u s affirmons formellement notre volonté unanime 
de développer notre activité de journaliste, même dans 
le domaine social et politique, de façon à ne jamais man­
quer, pour ce qui est des catholiques, à la soumission et, 
pour nous tous, au respect dû aux directives de l'autorité 
ecclésiastique dans les problèmes qui, en ce domaine so­
cial et politique, intéressent l'Église par leurs rapports 
avec sa fin surnaturelle. 

Depuis longtemps, Très Saint Père, les violences, at­
taques et toute autre attitude du journal qui ont mot ivé 
la condamnation de 1926 ont cessé et sont désavouées. 

C'est pourquoi nous osons demander au Père qui tient 
les clefs de la miséricorde et de la justice, de daigner 
considérer, en terminant l'examen déjà commencé par Sa 
Sainteté Pie X I , si, selon son jugement souverain, les 
justes motifs de prohibition ayant, ce qui nous semble, 
cessé d'exister, celle-ci ne pourrait légitimement tomber 
à son tour. 

E t nous mettons aux pieds de Votre Sainteté, avec 
l'hommage de notre profonde vénération, celui de notre 
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dévouement inaltérable, en sollicitant de tout cœur les 
bénédictions du Père commun sur chacune de nos per­
sonnes et, par delà, sur toute notre France, fille aînée 
de l'Église, à laquelle nous avons dévoué notre vie. 

Paris, le 19 juin 1939. 

Léon D A U D E T , co-directeur de « l'Action française »; 
Charles MAURRAS, co-directeur de « l'Action française »; 
Maurice Pujo , rédacteur en chef de « l'Action française »; 
Paul ROBAIN , Jacques DELEBECQUE , F . de LASSUS, 
ROBERT DE BOISFLEURY, administrateur délégué de 
« l'Action française »; général de PARTOUNEAUX, prési­
dent du Conseil d'administration; M. DE R o u x , aovcat, 
leur défenseur et conseil. 

Annexe n° 2 

Déc i s ions de l ' a s semblée des cardinaux 
et archevêques de France de 1936 

Texte des décisions apportées par la conférence des 
cardinaux et archevêques de France de 1936: 

a) Le clergé. 

1) Le clergé ne doit pas négliger de faire son devoir 
civique, mais il évitera soigneusement de s'inféoder aux 
partis politiques. 

2) Il est tenu d'exposer en dehors de toute considé­
ration de parti la doctrine catholique qui concerne les 
droits de l'Église, de la Famille, de l'École et générale­
ment le bien commun. 
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b) Les catholiques. 

1) Les catholiques auront le souci constant de main­
tenir l'Église et l'Action catholique en dehors et au-dessus 
des partis; 

2) Ils sont tenus de s'intéresser à l'Action civique et, 
pour cela, seront instruits des principes catholiques d'ac­
tion civique; 

3) Les dirigeants et militants d'Action catholique ne 
seront pas en même temps directeurs, représentants ou 
propagandistes d'un parti politique; 

4 ) Ils pratiqueront loyalement les vertus du citoyen 
et notamment le respect du pouvoir établi. 

Déclaration de (( l'Action française » 
(16 juil let 1939) 

A la suite des documents pontificaux reproduits ci-dessus, 
l'Action française du 16 juillet 1939 a publié la déclaration 
suivante : 

C'est avec joie que l'Action française dépose aux pieds 
de Sa Sainteté Pie X I I le témoignage de sa plus respec­
tueuse gratitude. Cette gratitude s'adresse aussi à la 
sainte mémoire du Souverain Pontife Pie X I , qui, plus 
de deux ans avant sa mort, à l'heure où il faisait à tous 
les hommes de bonne volonté un appel pour la défense 
de la paix et de la civilisation chrétienne, — appel auquel 
nous avions répondu, — avait daigné nous donner déjà 
des marques insignes de sa bonté paternelle. 

En exprimant ces sentiments, comme en adressant au 
Siège romain la requête que l'auguste bienveillance du 
Pape régnant a bien voulu accueillir, les dirigeants de 
l'Action française n'ont eu qu'à laisser déborder la véné­
ration et la piété dont leurs esprits et leurs cœurs sont 
unanimement remplis à l'égard de l'Église catholique. 
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Devant les menaces de guerre entre les nations parmi 
lesquelles le Pape poursuit son œuvre de paix, les Fran­
çais que nous sommes ne peuvent qu'être sensibles aussi 
à la grâce particulière qu'il fait à notre pays de faciliter 
sa paix intérieure en nous permettant de rejoindre l'union 
des catholiques français. N o u s saurons y répondre en 
soutenant plus que jamais de tout notre effort l'action 
bienfaisante de l'Église et l'œuvre de paix du Pontificat. 

Il sera permis aux catholiques d'Action française d'éle­
ver leur pensée vers les forces surnaturelles qui ont aidé 
à cet heureux dénouement, et surtout vers ces saintes de 
France qu'invoquait Charles Maurras dans son discours 
de réception à l'Académie française. Au premier rang, 
leurs actions de grâces sont dues à sainte Thérèse de Li-
sieux dont ils n'ont cessé d'éprouver la douce et puissante 
protection. 

L'ACTION FRANÇAISE. 

Communiqué 
de S. Ém. le cardinal Verdier 

Archevêque de Paris 

Les journaux viennent de publier la lettre de soumis­
sion du journal l'Action française et le décret par lequel 
le Saint-Office lève la condamnation qui pesait sur ce 
journal depuis le 29 décembre 1926. 

Cet événement honore à la fois l'Église dont l'autorité 
est ici hautement reconnue, et les signataires de cette 
lettre qui se montrent ainsi des chrétiens respectueuse­
ment soumis et fidèles. 

C'est avec joie et confiance que, pasteur de ces âmes, 
nous remercions les deux Pontifes auxquels nous devons 
cet acte de paternelle bonté et que nous saluons le retour 
à la grande famille catholique de ces Français qui ont si 
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noblement exprimé à leur Mère leurs regrets et leur atta­
chement. Avec une prudence toute paternelle et dont 
nous l'en remercions, le Saint-Père a daigné rappeler à 
cette occasion la double défense faite par l'Assemblée des 
cardinaux et archevêques de France « au clergé et aux 
dirigeants de l'Action catholique » d'adhérer à des partis 
politiques et de prendre part à des querelles partisanes. 
Tous ensemble, catholiques de France désormais unis, tra­
vaillons avec une ardeur nouvelle et dans une immense 
charité, au redressement moral du pays e t à la paix du 
monde. 

f JEAN , Cardinal VERDIER, 
Archevêque de Paris. 
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Sens et portée de l'événement1 

L'Action française a fait sa soumission au Saint-Siège. 
Un décret de la Suprême Sacrée Congrégation du Saint-
Office, en date du 10 juillet 1939 et publié à Paris le 16 
du même mois, a pris acte de la pétition adressée au Saint-
Père par les Comités directeurs de l'Action française et a 
levé la prohibition qui pesait sur ce journal depuis le 
29 décembre 1926. 

Tel est le fait. Que notre premier mot soit pour nous 
réjouir de cet événement déjà salué, dans la presse catho­
lique de notre pays, comme une « victoire de l'Église ». 
La famille catholique s'agrandit par le retour de ceux 
qu'une longue rébellion avait maintenus hors de la com­
munion des chrétiens. La place de ces frères égarés dans 
l'erreur demeurait vide parmi nous. Ils viennent de la 
reprendre par un geste de soumission attendu treize an­
nées durant. N o u s voici donc plus nombreux assemblés 
dans la fidélité aux Paroles de Celui qui est la Vérité et 
la Vie. D'un même cœur, réjouissons-nous ensemble et de 
l'humilité du repentir et de la clémence du Pontife. 

Par la lettre de soumission adressée au Souverain Pon­
tife régnant, les dirigeants de l'Action française ne laissent 
rien subsister des « justes motifs de prohibition » dont ils 
reconnaissent eux-mêmes la légitimité, e t qu'ils énu-
mèrent comme en une sorte de confession publique: 

« Nous exprimons la plus sincère tristesse de ce qui, 
dans les polémiques et controverses antérieures et posté­
rieures au décret de condamnation du Saint-Office, le 29 
décembre 1926, a paru et a été de notre part irrespec­
tueux, injurieux et même injuste envers la personne du 
Pape, envers le Saint-Siège et la hiérarchie ecclésiastique 
et contraire au respect que tous doivent avoir pour toute 
autorité dans l'Église. » 

1. Sous le t i t r e « Soumission de l 'Action française », la Vie intellectuelle 
d ' a o û t 1939 a publ ié l 'ar t icle que nous reproduisons ici e t ^qu ' on ne lira pas 
sans profit. 
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En même temps, « ceux d'entre nous qui sont catho­
liques, en réprouvant tout ce qu'ils ont pu écrire d'erroné, 
rejettent complètement tout principe et toute théorie qui 
soient contraires aux enseignements de l'Église catholique, 
enseignement pour lequel nous professons unanimement 
le plus profond respect ». 

Enfin, reconnaissant que les doctrines répandues par 
le journal pouvaient blesser ou pervertir les consciences 
chrétiennes, les rédacteurs du journal promettent de ne 
rien écrire dans l'Action française qui puisse encourir la 
censure de l'Église. 

On ne saurait guère imaginer une plus complète rétrac­
tation de ce qui avait entraîné la condamnation de 1926. 
Avec treize années de retard, cette condamnation est, en 
quelque sorte, avalisée par ceux-là mêmes qui avaient 
commencé par répondre Non possumus aux appels à la 
soumission et à l'humilité dans la vérité. Ils déclarent 
eux-mêmes leurs erreurs, avouent leurs fautes, forment le 
propos de s'amender: la miséricorde a ainsi la voie libre. 
La miséricorde n'est pas faiblesse: elle est la tendresse de 
la justice comme la rigueur est la probité de la justice. 

Pourquoi ne pas le dire ? L'attente fut si longue que 
l'espoir était frêle de connaître un jour cette joie du retour 
au bercail des enfants prodigues. A voir, tout au long 
de ces treize années, l'obstination que l'Action française 
a apportée à maintenir son orgueilleuse révolte, on ima­
ginait mal qu'elle pût consentir à une conversion, à un 
retour, à une attitude respectueuse seulement. C'est donc 
que l'on comptait sans la puissance du miracle? Peut-
être... Mais on est excusable de ne pas préjuger du mi­
racle... 

Au reste, il ne faut pas abuser des mots et ne pas les 
employer à contre-temps. Il serait inexact d'employer in­
distinctement, à l'égard de tous les membres de l'Action 
Française, le terme de « conversion ». Il faut prendre acte 
que tous ceux qui se réclament de l'Action Française ont 
fait retour à la soumission ou au respect à l'Église. Mais 
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nul n'ignore qu'à l'Action Française il n'y a pas que des 
croyants. Certains font ouvertement profession d'athé­
isme: c'est le cas précisément du chef de l'École d'Action 
Française, M. Charles Maurras. Dans un souci de loyauté 
dont il faut les féliciter, encore que le fait mérite réflexion, 
les dirigeants du journal l'Action française ne prennent 
pas à l'égard de l'Église le même genre d'engagement 
selon qu'ils parlent de ceux d'entre eux qui sont catho­
liques ou de ceux qui ne le sont pas. Les premiers font 
acte de soumission plénière à tout l'enseignement de 
l'Église et se mettent dans l'obédience complète du ma­
gistère pontifical. Les autres se bornent à faire une dé­
claration de « respect », acte de déférence qui, en certains 
cas, pourra n'avoir qu'une signification négative, encore 
que suffisante pour justifier la clémence du Pape: ils ne 
diront ni ne feront rien qui puisse troubler une conscience 
catholique. 

Cette distinction loyale donne son sens véritable au 
retour de l'Action Française dans la mouvance de l'Église. 
Les catholiques d'Action Française, jusqu'alors exclus de 
la communauté catholique à raison de leur participation 
à des erreurs condamnées, rentrent dans la communion 
des fidèles, renonçant par là aux erreurs trop longtemps 
chéries. Les autres ne renoncent en aucune façon à pro­
fesser les maximes qui ont motivé la condamnation doc­
trinale de 1926, mais ils s'engagent à ne pas en faire étalage 
dans le journal dont le Saint-Office, à cause de cet en­
gagement formel, autorise de nouveau la lecture en levant 
la prohibition d'autrefois. 

Peut-être certains seront-ils tentés de s'étonner que le 
Saint-Office et le Souverain Pontife lui-même aient jugé 
suffisante cette soumission en partie double. Peut-être 
penseront-ils que la mansuétude du Saint-Siège risque 
d'apparaître, au regard d'esprits peu avertis de l'infinie 
miséricorde de l'Église du Christ, comme une sorte de 
prime à l'insoumission. Il faut aller au-devant de ces 
inquiétudes qui peuvent jeter le trouble dans certaines 
consciences mal informées, et il faut dire que ces inquié­
tudes sont vaines. 
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On doit savoir que le Saint-Office, appelé à étudier un 
cas comme celui de l'Action française et à prendre une 
décision sanctionnée par le Souverain Pontife en personne, 
ne peut juger que « sur pièces », au for externe, sans pré­
sumer ni de la sincérité intérieure actuelle des requérants 
ni de leur comportement futur. Or, la requête par la­
quelle l'Action française sollicitait la levée de l'Index est 
conçue et rédigée en termes tels que le Saint-Office n'y 
pouvait trouver que des motifs d'y faire droit. C'eût été 
une sévérité excessive peu conforme à la miséricorde de 
l'Église que de suspecter la bonne foi de la rétractation 
ou du ferme propos. Le Saint-Office n'a pas cru devoir 
mettre en doute a priori ni la « soumission » des catho­
liques d'Action Française ni la protestation de « respect » 
faite par les autres. Il lui a semblé que « cette profession 
ouverte et louable de vénération envers le Saint-Siège » 
et les « garanties sur le respect du magistère de l'Église » 
suffisaient à justifier, sous réserve de l'indispensable vigi­
lance des évêques, la mesure de clémence implorée. Sans 
doute, on ne peut pas ne pas observer que le Saint-Office, 
— et c'est un signe de cette volonté de miséricorde qui 
est la note la plus touchante de l'Église, — s'est tenu pour 
satisfait par des engagements minimum: dans l'acte de 
soumission de l'Action française, il saute aux yeux que le 
nom de Jésus-Christ n'est pas prononcé, qu'il n'est fait 
aucune allusion à la grâce ni à la charité, que l'Église à 
laquelle on déclare soumission ou respect y apparaît plus 
sous l'image d'une institution hiérarchique que sous l'as­
pect du Corps mystique du Christ... Tout cela est vrai, 
mais ces silences ne sont pas nécessairement des échap­
patoires; en tout cas, le Saint-Office ne l'a pas pensé. 
D'ailleurs, qu'on le veuille et qu'on le dise ou non, l'Église 
est à la fois institution hiérarchique et Corps^mystique du 
Christ. Faire soumission explicitement à l'Église comme 
Hiérarchie, c'est déjà, au moins implicitement, entrer dans 
l'économie de la grâce et dans la vie intime du Corps 
mystique du Christ. Il ne serait donc pas juste de pré­
juger que la distinction loyale entre ceux qui sont catho­
liques et ceux qui ne le sont pas ne permet qu'un ralliement 
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externe à une Eglise-institution et une soumission pure­
ment extrinsèque et pour ainsi dire de simple politesse à 
une Hiérarchie dont on méconnaîtrait qu'elle est le témoin 
e t le sacrement du Corps mystique. Aux âmes inquiètes 
qui s'étonneraient que le Saint-Office ait accepté les termes 
de la « soumission » des_dirigeants de l'Action Française, 
il faut répondre que l'Église, en l'occurrence, a accepté 
les formules les plus proches de la psychologie de ceux 
qui faisaient acte de repentir, sachant bien qu'il faut tou­
jours faciliter le retour des enfants prodigues et que, par 
là, on les conduit plus sûrement à la rencontre de l'amitié 
du Christ. Il ne saurait y avoir d'excès dans la miséri­
corde plus que dans la patience. Treize ans, l'Église du 
Christ a attendu: les rebelles ont bien fini par retrouver 
la suavité de l'humble agenouillement devant la Vérité 
qu'ils avaient méconnue. L'Église qui ne varie jamais 
quand sont en jeu des valeurs éternelles ne retire rien de 
ce qu'elle a dit. Elle attend que l'on se rende à sa raison. 
Mais au premier geste de repentir elle ouvre toutes grandes 
les portes du sanctuaire pour accueillir la soumission des 
fidèles retrouvés, et accepte les hommages de ceux que le 
respect incline devant sa haute mission. Comme l'Église 
est forte, elle sait être douce. Sa force ne lui laisse rien 
redouter; sa douceur lui permet de saintes hardiesses. 
C'est pourquoi elle permet qu'un groupe d'hommes, 
contre qui elle avait dû porter de très sévères censures, 
rentrent dans son amitié ou son allégeance sans même 
exiger que les chefs — pourtant incroyants — cèdent la 
place à des croyants au poste de direction. 

Il convient d'ailleurs, à la lumière de ces réflexions, 
de ne pas donner à l'événement du 16 juillet une impor­
tance plus grande qu'il ne le comporte. Par l'acte de sou­
mission et de déférence à l'Église, un journal, l'Action 
française, qui était inscrit à l'Index des livres prohibés, 
cesse d'être prohibé sur la foi des promesses solennelles 
faites par ses dirigeants. Un journal qui était condamné 
ne l'est plus à partir du 5 juillet 1939. En cela consiste 
exactement la portée du Décret du 10 juillet. Pour ce 
qui est de l'École d'Action Française, en tant que telle 
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et en tant qu'elle reconnaît pour maître M. Charles 
Maurras, dont la philosophie n'a aucune parenté avec la 
pensée et la foi catholiques, il est bien clair que rien n'est 
changé. En aucune façon le Décret du 10 juillet, qui 
prend acte d'une soumission, n'a « réhabilité » l'Action 
française, comme si la condamnation de 1926 avait été 
portée par erreur. Sont et demeurent condamnées les 
thèses de la philosophie maurassienne dont le péril est e t 
demeure entier, tel qu'il a été décrit et expliqué dans la 
« Déclaration des cardinaux, archevêques et évêques de 
France au sujet des récentes décisions du Saint-Siège con­
cernant l'Action française », publiée le 9 mars 1927. La 
lettre de soumission du 19 juin 1939 ne dit en aucune 
façon que M. Charles Maurras a renié toute sa pensée 
et tout son système du monde. M . Charles Maurras, 
s'il fait hommage de son « respect » à l'Eglise, ne lui dé­
clare nullement soumission. La lettre du 19 juin signifie 
donc, pour les catholiques d'Action Française, qu'ils re­
noncent à être « maurrassiens », « rejetant complètement 
tout principe et toute théorie qui soient contraires aux 
enseignements de l'Eglise^catholique ». Ils ont ainsi aban­
d o n n é e s maximes de l'Ecole maurrassienne « parce que 
cette École, dit la Déclaration des cardinaux, archevêques 
et évêques de France en 1927, a pour base des erreurs 
fondamentales, desquelles résulte ce que le Saint-Père ap­
pelle un « système religieux, moral et social » inconciliable 
avec le dogme et la morale ». 

On peut légitimement se demander quelle va être dé­
sormais la situation des catholiques d'Action Française 
demeurant dans la mouvance d'un chef dont, pour rentrer 
dans l'Église, ils ont abandonné le « système religieux, 
moral et social ». La réponse nous paraît simple. En 
signant la lettre du 19 juin, M . Maurras a libéré les ca­
tholiques d'Action Française de toute allégeance à ses 
propres doctrines; il a lui-même invité les catholiques 
d'Action Française à souscrire à la condamnation portée 
par l'Église contre son système « inconciliable avec le 
dogme et la morale ». Ce faisant, il a lui-même renoncé 
à garder des disciples catholiques, puisqu'il n'est pas com-
[243] 
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patible de penser avec l'Église e t de tenir les doctrines 
maurrassiennes. Il a même pris l'engagement de ne rien 
écrire dans l'Action française, dont la lecture redevient 
permise aux catholiques à cette condition, qui puisse « di­
rectement ou indirectement » « troubler la conscience » 
des catholiques. Il a affirmé, avec tous les signataires, 
qu'il « développerait » son « activité de journaliste » (le 
terme est très large et ne comporte guère de restriction), 
« même dans le domaine social et politique », de telle 
façon que l'Action française puisse être lue par des catho­
liques en toute sécurité, du moins sans péril majeur. Il 
a déclaré que, dans le journal, il n'écrirait rien qui ne soit 
respectueux pour la doctrine de l'Église ni qui encoure 
la censure de l'Église. Il est ainsi tenu, par sa propre si­
gnature, à bannir de son « activité de journaliste » l'ex­
posé, la défense et l'illustration de sa philosophie de la 
Cité, dont la condamnation n'a pas été rapportée. Sous 
le bénéfice de ces engagements, il est de toute évidence 
que, théoriquement, rien ne s'oppose à ce que des catho­
liques, s'ils sont monarchistes selon M . Maurras et non 
selon le comte de Paris, soient lecteurs assidus de l'Action 
française. 

Cela étant établi, il devient inutile de s'attarder aux 
conséquences politiques, dans le comportement individuel 
et dans l'histoire de notre pays, de la soumission de l'Action 
française. En dépit des commentaires maladroits ou ten­
dancieux répandus par la presse depuis le 16 juillet, il est 
très clair que la soumission de l'Action française n'est pas 
un événement politique, mais un événement religieux. Le 
seul aspect politique qu'il nous plaise de signaler dans 
cette revue est celui-ci: la lecture d'un journal politique 
royaliste, qui fut l'objet d'une condamnation il y a treize 
ans à raison d'erreurs doctrinales manifestes, est permise 
aux catholiques qui sont royalistes, — la censure de 1926 
ayant été levée le jour où le Saint-Siège a eu des raisons 
suffisantes, sur la foi de promesses formelles, de penser 
que le danger d'erreur doctrinale était réduit en principe 
à néant. On voit que l'incidence politique de l'événement 
du 16 juillet est, au fond, assez peu considérable. D a n s 
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le détail des attitudes quotidiennes, il y aura sans doute 
des problèmes politiques complexes et délicats à résoudre. 
Aucun ne pourra constituer un cas de conscience sérieux 
si on a compris la portée religieuse de l'acte de soumission 
et si les engagements pris par les dirigeants du journal 
sont exactement et loyalement tenus. Mais ce qui importe 
avant tout et plus que tout, c'est que des enfants de l'Église, 
libérés de l'erreur par la signature de celui qui les avait 
maintenus treize ans dans la révolte, aient pu retrouver 
le chemin de la chrétienté. Laudetur Jésus Christus ! 

*** 
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